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Introduction

Le littoral continental portugais est situé à la 
pointe sud-ouest de l'Europe (Figure 1). Il pré-

sente une configuration linéaire résultant de la 
nature géologique des roches, des courants de 
dérive littorale, de l'intensité de l'érosion marine, 
et de l’existence de nombreux caps, surtout dans 
le centre et le sud (Carvoeiro, Roca, Espichel, Sines, 
Sagres et Santa Maria) (DAVEAU 1995, RIBEIRO et 
al. 1987). Il est possible de distinguer quatre types 
principaux de côtes: les plages de sable, les falaises, 
les zones humides littorales (estuaires et deltas), et 
les côtes artificialisées (MOREIRA 2004). 

Les plages de sable fin et les falaises alternent irré-
gulièrement, sur environ 591 kilomètres (ANDRADE 
et al. 2002), et sont réparties dans les régions bio-
géographiques EUR et MÉD (COSTA et al. 1999). La 
frontière entre ces deux régions converge vers le 

nord-ouest de la côte portugaise à partir duquel 
les espèces côtières migrent vers les deux régions 
(IZCO 1989). La limite entre certaines communautés 
végétales se situe aux environs du Rio Tejo, Lisboa, 
ou Cap da Roca, et dans les autres cas plus au nord, 
sensiblement à Ria de Aveiro, Quiaios, Figueira da 
Foz, ou Cap Mondego (RIBEIRO 1986 ; COSTA et al. 
1999). Les communautés adaptées aux gradients 
environnementaux et facteurs de stress qui influen-
cent leur distribution et leur fidélité aux substrats 
sableux (KUMLER 1997; ACOSTA et al. 2009), sont 
généralement synendémiques (NETO et al. 2007), 
et caractérisées par un nombre significatif de taxa 
endémiques.  

La côte portugaise est située dans le hotspot de 
biodiversité du Bassin méditerranéen, parmi les 
34 hotspots de biodiversité mondial. Il s’agit d’une 
zone sensible avec au moins 1500 espèces végé-
tales endémiques, et qui a perdu plus de des trois 
quarts de sa végétation originelle et présente un 
grand intérêt pour la conservation de la nature 
(conservation international 2007).

Un taxon endémique n’existe qu’en un endroit don-
né, ou confiné à un groupe de localités de surface 
restreinte (GÉHU 2006), et possède donc une haute 
valeur biologique et pour la conservation. Toute-
fois, les taxa endémiques sont vulnérables aux per-
turbations causées par les phénomènes d'origine 
naturelle et anthropique, comme les changements 
climatiques et leurs conséquences (élévation du ni-
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En Europe occidentale, les écosystèmes psammo-
philes des plages et dunes côtières du Portugal 
continental sont répartis dans les régions biogéo-
graphiques Eurosibérienne (EUR) et Méditerra-
néenne (MÉD). Outre les facteurs climatiques, les 
différentes associations végétales sont influencées 
par l’instabilité des sables et la proximité de la mer, 
ce qui génère différentes compositions floristiques 
et des recouvrements variables (globaux et pour les 
taxa endémiques). L'analyse d'un total de 601 rele-
vés, réalisés entre 1972 et 2010 entre le Minho (au 
Nord) et l’Alentejo et l’Algarve (au Sud), concernant 
les communautés psammophiles dominantes le 
long du gradient mer-intérieur, a permis de mettre 
en évidence les tendances générales de leur distri-
bution spatiale, géomorphologique et phytogéo-
graphique. En ce qui concerne le gradient mer-in-
térieur, la flore endémique ne semble pas présente 
dans les premiers écosystèmes du haut de plage, 
mais elle est surtout présente dans les zones d’ar-
rière-plage, avec des taux de recouvrement variant 
de 1,07 % (EUR) à 1,7% (MÉD). Sur les dunes vives 
(dunes blanches) les pourcentages de recouvre-
ment de la flore endémique EUR sont plus signifi-
catifs avec 6,95% contre 4,14% pour la flore MÉD. 
La dune grise est représentée par trois associations, 
EUR, MÉD et une association de transition (TRA), 
avec des taux de recouvrement les plus élevés pour 
les endémiques  : 38,89% (EUR), 43,37% (TRA) et 
55,85% (MÉD). Sans considérer les situations ponc-
tuelles de dégradation et d’érosion d’origine an-
thropique, on observe une tendance de croissance 
progressive du recouvrement des taxa endémiques, 
du nord au sud, avec des recouvrements moyens 
globaux (ensablement de toutes les espèces) su-
périeurs dans le nord. Les taxa endémiques on été 
séparés en Endémiques Portugais (EP), Endémiques 
Ibériques (EI) et Endémiques Européens (EU). Leurs 
représentativités on été validées. L’intérêt de l’ap-
proche phytosociologique pour ce type d’étude est 
discuté. 

Abstract

Phytogeographic trends and coverage rates by 
endemism of the psammophilic vegetation in 
Southwest Europe (mainland Portugal’s coastal 
beaches and sand dunes) 

In Southwest Europe (mainland Portugal), the psam-
mophilic ecosystems of coastal beaches and sand 
dunes are distributed by the Eurosiberian (EUR) and 
Mediterranean (MED) biogeographic regions. In ad-
dition to climatic and other environmental factors, 
distinct plant communities are mainly influenced by 
the instability of the coastal sands and the proximity 
to the sea. Psammophilic gradients determine the 
plant communities that occur from the first sectors 
of the beach until the more interior dunes, being 
expressed by specific floristic associations and dif-
ferent rates of cover, namely by endemic taxa. The 
analysis of 601 phytosociological relevés, conduct-
ed between 1972 and 2010, from north (Minho) to 
the south (Alentejo and Algarve), allowed to study 
the dominant communities which occur along the 
ecological gradient sea-interior, with the aim of 
better understand general spatial geomorphologic 
and phytogeographic trends of distribution. As for 
the sea-interior gradient, no endemic flora appears 
in the first vegetation strip (annual communities of 
drift lines). Yet, some endemic species appear in the 
embryonic shifting dunes of the back beach, with 
endemic species’ coverage of 1.07% (EUR) and 1.7% 
(MED). In the mobile dunes (white dunes) covers 
by endemic flora are more significant: 6.95% (EUR) 
against 4.14% (MED). Semi-stable dune (gray dune), 
is composed by three associations (EUR, MED and 
another of Transition (ART) which occurs between 
the former two), who have the highest covers for 
endemics: 38,89% (EUR) 43,37% (TRA) and 55,85% 
(MED). Do not considering specific human induced 
situations of degradation and erosion, a general 
trend of gradual coverage growth by endemic 
taxa, was signed from north to south, despite me-
dian overall covers (total species) are higher in the 
north. The endemic taxa have been separated into 
endemic Portuguese (EP), Iberian (EI) and European 
(EU) and its representativeness endorsed. The inter-
est in the use of phytosociology in this kind of study 
is discussed.

Figure 1
Cadre géographique de 

la zone d'étude sur la côte 
ouest-européen et le bassin 

méditerranéen (Portugal 
continental).
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veau la mer, plus grande fréquence des tempêtes) 
et, à l'échelle locale, à de fortes pressions liées à la 
fréquentation: urbanisation croissante du littoral, 
piétinement, pollutions diverses générées par les 
activités économiques  (MARTINS et al. 2013). WIL-
SON et al. (2005) considèrent qu’il est possible de 
déduire la vulnérabilité écologique d’un écosys-
tème à partir du nombre d'espèces endémiques.

Une planification optimale de l'utilisation des terres 
et des activités humaines nécessite la connaissance 
et la compréhension des modes de distribution 
spatiale des communautés végétales. Dans ce 
contexte, la méthode phytosociologique pour la 
collecte d’information est un outil indispensable 
(PAIVA-FERREIRA & PINTO-GOMES 2002).

Objectifs

Les objectifs de cet article sont d’étudier : 

• les principales associations phytosociologiques le 
long d’un axe nord-sud de la côte continentale por-
tugaise, et des gradients spatiaux “mer-intérieur”, 
caractéristiques de la végétation psammophile, et 
de faire le lien avec des tendances phytogéogra-
phiques, dans le contexte des régions biogéogra-
phiques EUR et MÉD ; 

• les taux de recouvrement spatial des différentes 
communautés (plage, dune blanche et dune grise) 
et les taux d’endémicité de chaque communauté ; 

• l’influence des facteurs environnementaux, no-
tamment des facteurs topographiques et géomor-
phologiques (instabilité des sables et distance à la 
mer), sur la distribution spatiale de la végétation.

Questions posées :

1. Quelles sont les grandes tendances phytogéo-
graphiques de la végétation psammophile, et 
comment se manifestent-elles dans les différentes 
régions biogéographiques?

2. Peut-on calculer l'endémicité des différentes as-
sociations et établir des relations avec les facteurs 
environnementaux qui influencent la répartition de 
la végétation?

Hypothèse de travail

L’hypothèse de travail est que :

• les gradients de végétation «mer-intérieur» sont quantifiables et peuvent être mesurés ; 

• une meilleure compréhension des tendances de distribution spatiale contribue à la gestion des activités 
humaines et à la conservation de la nature des zones côtières.

Matériel et méthodes

601 relevés effectués entre 1972 et 2009 selon 
l’école sigmatiste zuricho-montpelliéraine ont été 
analysés : (publiés) Braun-Blanquet et al. 1972, 
DIEZ GARRETAS 1984, COSTA & LOUSÃ 1989, RIVAS-
MARTÍNEZ et al. 1990, NETO 1993, COSTA et al. 1994, 
COSTA et al. 1997, CALDAS et al. 1999, COSTA et 
al. 2000, NETO 2002, et PAIVA-FERREIRA & PINTO-
GOMES 2002 ;  (inédits) PINHO 2001, LOMBA 2004 
et SILVA 2006. De Lisbonne à l'Algarve quelques re-
levés originaux ont été réalisés par les auteurs.  

L’identification des taxa et de leur distribution cor-
respondent à CASTROVIEJO et al. (1986 - 2007) et 
ses dernières révisions (FLORA IBERICA on line), 
FRANCO (1971, 1984), FRANCO & ROCHA-AFONSO 
(1994, 1998, 2003) et TUTIN et al. (1980). La nomen-
clature botanique suit le Code international de 
nomenclature botanique en vigueur (MCNEILL et 
al. 2006  ; IPNI 2011). La nomenclature phytosocio-
logique est conforme à WEBER et al. 2000, et la syn-
taxonomie suit RIVAS-MARTÍNEZ et al. 2001, RIVAS-
MARTÍNEZ et al. 2002, et RIVAS-MARTÍNEZ 2005.

Les pourcentages de recouvrement de chaque relevé 
ont été convertis en pourcentages (taux de recouvre-
ment), et les valeurs moyennes de chaque classe (or-
ganisée par  communauté) ont été calculées.

Les taux d’endémisme peuvent être étudiés de deux 
manières  : en tenant compte de leurs statut dans les 
frontières "politiques", en différenciant les taxa endé-
miques de l'Europe, de la Péninsule Ibérique (Portugal 
et Espagne) et du Portugal  ; en fonction de leur dis-

tribution par Province phytogéographique, selon le 
nombre de Provinces où chaque taxon est présent. 

Bien que les données permettent cette dernière ana-
lyse, plus pertinente si l’on tient compte des objectifs 
de conservation du réseau Natura 2000 et d'une plus 
grande compréhension de la biogéographie des es-
pèces et des communautés, cette étude a été réalisée 
uniquement par la première approche, en, réservant la 
seconde pour les travaux d'analyse ultérieurs.

Résultats et discussion

L’étude a montré que la végétation psammophile 
dominante des plages et dunes côtières du Portu-
gal se répartit dans les deux régions EUR et MÉD, 
avec des communautés végétales, des compo-
sitions spécifiques, des taux de recouvrement et 
d’endémisme différents. Il s’agit de communautés 
vivaces, en opposition aux communautés éphé-
mères annuelles (COSTA et al. 2011). Pour certaines 
associations, la transition biogéographique se situe 
aux environs du «Rio Tejo (Lisboa, ou Cap da Roca)», 
et, pour autres, plus au nord, sensiblement à «Ria 
de Aveiro» (Figueira da Foz, ou Cap Mondego) (Fi-
gure 2). 

Toutes ces communautés sont inscrites à l’annexe I 
de la Directive européenne «Habitats Faune-Flore» 
nº 92/43/CEE.

Au Portugal continental, les recouvrements des 
communautés dominantes de la végétation psam-
mophile d’arrière-plage, de dune blanche et de 
dune grise, sont présentés dans le Tableau 1. 

L’analyse de ces résultats, permet d'établir des re-
lations claires entre les secteurs étudiés, leur végé-
tation dominante et le recouvrement des espèces 
endémiques.

Figure 2
Frontières biogéographiques 

entre les régions 
Eurosibérienne et 

Méditerranée des associations 
dominantes étudient.
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Arrière-plage

La haute plage supporte des vagues sporadiques 
d’eau de mer pendant l'hiver. Les zones planes 
peuvent être affectées par la déflation éolienne et 
l’écoulement laminaire. Les communautés (prairies 
hémicryptophytiques) présentent un faible recou-
vrement. Dans les zones irrégulières (nebkas litto-
rales), formées par l'accumulation de sable autour 
des espèces vivaces, comme la colonisatrice Elytri-
gia juncea (L.) Nevski subsp. boreali-atlantica (Si-
monet & Guin.) Hyl., il est possible différentier deux 
communautés. Au nord de Figueira da Foz, la com-
munauté prédominante est l’Euphorbio paraliae-
Elytrigietum boreoatlanticae Tüxen in Br.-Bl. & Tüxen 

1952 corr. Darimont, Duvigneaud & Lambinon 
1962 nom. mut. (recouvrement des endémiques  : 
1,07%). Au sud de ce secteur, la communauté pré-
dominante est l’Elytrigietum junceo-boreoatlantici J. 
C. Costa, C. Neto, Lousã, J. Capelo & Rivas-Martínez 
2004 (recouvrement des endémiques:1,7%).

Code habitat Natura 2000 : 2110 -   Dunes mobiles 
embryonnaires; Embryonic shifting dunes [anglaise]; 
Dunas móveis embrionárias [portugaise].

Autres codes: EUNIS 2002: B1.3/P-16.211; Paleartic 
2001: 16.211; Corine Land Cover: 3.3.1.

Dune blanche
Dans les dunes vives ou mobiles (dune blanche) 
les formations d’Ammophila arenaria L. subsp. link 
australis (Mabile) M. Lainz sont dominanates. Entre 
Figueira da Foz et Aveiro (plage de "Costa Nova") 
se diférencient deux communautés : l’association 
Otantho maritimi-Ammophiletum australis Géhu & 
Tüxen 1975 corr. Rivas-Martínez, Lousã, T. E. Díaz, 
Férnandez-González & J. C. Costa 1990, survient 
dans le Nord (EUR), et Loto cretici-Ammophiletum 
australis Rivas-Martínez 1965 corr. au Sud (MED). 

Des taux significatifs de recouvrement de la flore 
endémique ont été observés. Pour la première as-
sociation le taux de recouvrement pour des endé-
miques portugaises est de 0,01%, contre 3,40% dans 

la MED. Toutefois, pour les endémiques ibériques, le 
taux de recouvrement le plus élevé concerne la EUR 
(respectivement 6,94% et 0,60%), ce qui peut être 
lié à la continuité naturelle de cette végétation avec 
les côtes du nord de l’Espagne (Galice), et à des rai-
sons bioclimatiques

Code habitat Natura 2000: 2120 - Dune mobile 
(dune blanche)  ; Shifting dunes along the shoreline 
with Ammophila arenaria (“white dunes”) [anglaise]; 
dunas móveis do cordão dunar com Ammophila are-
naria (“dunas brancas”)” [portugaise]. 

Autres codes: EUNIS 2002: B1.3/P-16.212; Paleartic 
2001: 16.212; Corine Land Cover: 3.3.1. 

Dune grise

La dune dune grise est caractérisée pour tempé-
ratures moyennes quotidiennes supérieures (par 
rapport aux précédentes) et par des conditions 
thermophiles résultant d’un moindre effet tampon 
de la mer. Les communautés chamaephytiques 
dominantes sont l’Iberidetum procumbentis Bellot 
1968 (EUR), avec 38,89% de recouvrement moyen 
des endémiques, et l’Artemisio crithmifoliae-Ar-
merietum pungentis Rivas Goday & Rivas-Martínez 
1958 (MED) avec 55,85%. Dans la  région de transi-
tion entre Figueira da Foz et Lisbonne, l’association 
Armerio welwitschii-Crucianelletum maritimae Br.-Bl., 
Rozeira & P. Silva in Br.-Bl., G. Br.-Bl., Rozeira & P. Silva 
1972 (TRA), a un taux de recouvrement de  43,37%. 
Les taux généraux de recouvrement pour les en-
démiques sont élevés et augmentent progressive-
ment du nord au sud. 

Ce résultats reflètent la valeur biologique et écolo-
gique élevée de la flore et de la végétation, et sont 
conformes au classement des communautés de la 
dune grise en habitat prioritaire du Réseau Natura 
2000.

Code habitat Natura 2000 habitat : *2130 - *Dunes 
fixées (dunes grises); *Fixed coastal dunes with 
herbaceous vegetation (“grey dunes”) [anglaise]; “* 
dunas fixas com vegetação herbácea (“dunas cinzen-
tas”)” [portugaise]. 

Autres codes: EUNIS 2002: B1.4/P-16.223; Paleartic 
2001: 16.22; Corine Land Cover: 3.3.1.

Dans la zone de transition entre l’estran et la plage 
haute, la végétation de la classe des Cakiletea mari-
timae Tüxen & Preising in Tüxen 1950 se développe 
sur les dépôts des laisses de mer, formés de ma-
tières organiques et imprégnés d’eau salée (GÉHU 
2006). La flore endémique ne semble pas présente 
dans ces premiers écosystèmes de plage, composés 
d’espèces annuelles migratrices halo nitrophiles, 
qui sont dispersées par l’eau de mer situées dans 
le bas de plage, et où   la instabilité des sables est 
grande. 

Figure 3
Couvertures totales (valeur 

moyenne de l'ensemble 
des relevés étudiés) des 
différentes associations 

dans les différents secteurs 
de la plage et des dunes. 

Couverture Total pour Relévé 
(CTR) et Couverture Total 

d’Endémismes (CTE).
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Tableaux 

Tableau 1. Couverture valeur moyenne de tous les relevés analysés agroupés pour 
associations) en pourcentages (%). CTR - Couverture Total pour Relevé (tous les 
taxa). CTE - Couverture Total d’Endémismes (par rapport à la couverture totale 
convertie à 100%); ET – Total de couverture par des endémismes (dans le relevé); 
EE – Endémismes Européennes ; EI – Endémismes Ibériques ; EP – Endémismes 
Portugaises. (ET = EE+EI+EP).  

(%)   

Association 

 

Secteur CTR CTE ET EE EI EP 

Arrière plage 54.67 1.96 1.07 0 1.0 0.07 

Dune blanche 86.86 8.04 6.98 0.03 6.94 0.01 

 
EUR 

Dune gris  113.37 31.66 35.89 1.93 32.22 1.73 

TRA Dune gris 67.23 64.51 43.37 0.86 35.18 7.33 

Arrière plage  41.84  2.8 1.17 0 1.03 0.14 

Dune blanche 84.69 4,9 4.14 0.14 0.60 3.40 

 

MED 

Dune gris 124.38 44.89 55.83 11.69 33.76 10.39 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1
Couverture valeur moyenne 
de tous les relevés analysés 
agroupés pour associations) 
en pourcentages (%). 
CTR - Couverture Total 
pour Relevé (tous les 
taxa). CTE - Couverture 
Total d’Endémismes (par 
rapport à la couverture 
totale convertie à 100%); 
ET – Total de couverture par 
des endémismes (dans le 
relevé); EE – Endémismes 
Européennes ; EI – 
Endémismes Ibériques ; EP – 
Endémismes Portugaises. (ET 
= EE+EI+EP). 

Au sud de Figueira da Foz, les dunes 
fixées («dunes vertes») sont domi-
nées par les genévriers Juniperus 
turbinata Guss subsp. turbinata,   et 
sont remplacées au Nord par le Stau-
racantho genistoides-Corematetum 
albi Br.-Bl., P. Silva & Rozeira 1964, en 
raison de l’absence de Juniperus sp. 
Pour cette raison, les résultats entre 
les différentes communautés ne 
sont pas directement comparables, 
et ces deux communautés n'ont pas 
été analysées dans cette étude.

Relativement au recouvrement to-
tal des différentes associations dans 
différents secteurs de plages et des 
dunes, la Figure 3 permet de visua-
liser la valeur moyenne (pour toutes 
les espèces) obtenue par relevé, ain-
si que le recouvrement des espèces 
endémiques (moyenne de tous les 
relevés pour chaque association).
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En général, il a été constaté une croissance progres-
sive du recouvrement total de l’arrière-plage vers 
les dunes blanche et dunes grises, avec 55%, 87% et 
113% aux associations EUR, et 42%, 85% et 124% à la 
MÉD. La plus forte augmentation de recouvrement 
dans le gradient psammophile entre communautés 
voisines, se situe de l’arrière plage à la dune blanche 
MED (43%), et la plus faible, de la dune blanche à la 
dune grise EUR (26%). Aussi l'amplitude de la varia-
tion totale de la plage à la dune grise est plus élevée 
pour les associations MÉD, avec 82% vs. 58% pour la 
EUR. Seule la communauté de la dune grise MÉD a 
un recouvrement total plus élevé que son associa-
tion correspondante EUR (124% vs. 113%). 

Il semble que le recouvrement total de l'asso-
ciation des dunes grises de TRA, est beaucoup 
plus faible (67%) que celui de ses homologues. 
Toutefois, les espèces endémiques occupent 
une superficie beaucoup plus élevée avec un 
recouvrement moyen des relevés de 65%, sui-
vi par l'association MED (42%) et l'EUR (32%). 
Parmi toutes les associations, le recouvrement le 
plus faible des taxa endémiques concerne   l’asso-
ciation EUR de l’arrière plage (2%), mais avec peu 

de différence par rapport à son homologue (3%). 
Comme pour le recouvrement total, les taux de 
changement du recouvrement des endémiques de 
l’arrière plage aux dunes gris sont supérieurs pour 
l’association MÉD (39% vs. 30%), mais avec peu de 
différence.

La croissance progressive des recouvrements de la 
plage pour l’intérieur peut être déterminée pour les 
facteurs écologiques, comme la mobilité élevée des 
sables, l’influence des embruns et les inondations 
marines: dans la dune grise, une amélioration gé-
nérale des conditions environnementales pour la 
vie des plantes, se traduit par un recouvrement su-
périeur, différentes  stratégies de dispersion et une 
dominance de taxa chamaephytiques.  D’autre part, 
la thermicité supérieure dans le sud peut détermi-
ner les taux de recouvrement globales inférieures 
en ces secteurs da la plage.  

En Figure 4 compare la part que les taxa endé-
miques occupent dans le recouvrement total (ET), 
en leurs différents statuts: Endémiques de l'Europe 
(EE), de la Péninsule Ibérique (EI) et Portugaises (EP). 

Figure 4
Composition des couvertures 
pour taxa endémiques. 
ET – Total de couverture 
par des endémismes (par 
rapport à la couverture totale 
convertie à 100%) ; EE – 
Endémismes Européennes ; 
EI – Endémismes Ibériques ; 
EP – Endémismes Portugaises. 
(ET = EE+EI+EP). 

La dune grise MÉD présente le taux de recouvre-
ment le plus élevé pour ET, avec 55,83%, suivie par 
la TRA (43,37%) et EUR (35,89%). La plus faible va-
leur est observée pour l’arrière-plage EUR (1,07%).

Pour la majorité des associations, les valeurs le plus 
élevées sont celles des EI (la dune grise TRA est la 
première avec 35,18%), à l’exception de la dune 
blanche MÉD dont la valeur la plus élevée (3,4%) 
correspond à des EP.

Les EP apparaissent presque exclusivement sur les 
dunes grises (la valeur plus élevée pour l’associa-
tion MÉD: 11,69%), tandis que les communautés 
de plages et de dunes mobiles sont principalement 
colonisées par des formations moins riches en bio-
diversité, et dominées par des espèces à large distri-
bution et à dispersion par la mer.

Grâce à l'utilisation des informations phytosocio-
logiques, nous pouvons caractériser les grandes 

tendances phytogéographiques de la végétation 
psammophile sur la côte portugaise, et préciser  la 
répartition de cette flore et cette végétation dans 
les régions EUR et MÉD. Il a également été possible 
de calculer et de comparer les taux d'endémicité 
le long des gradients, et d’identifier une tendance 
claire à son augmentation des secteurs proches de 
la mer vers les zones intérieures, atteignant des va-
leurs maximales dans les communautés MÉD de la 

«dune grise», ce qui justifie pleinement son classe-
ment en habitat prioritaire du Réseau  Natura 2000.

Ces travaux ont clairement contribué à la compré-
hension des relations entre l’instabilité des sables 
et l’influence de la mer dans la distribution de la 
végétation des plages et dunes au Portugal, et de 
mieux connaître ses grandes tendances phytogéo-
graphiques.
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